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Rapport de stage de formation sur la biologie et méthodologie de lutte contre
 les mouches de Fruits et Légumes
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           Pôle de Protection des plantes

Encadrement 



: Dr Serge Quilici, Entomologiste

Financement 
: L’Agence Internationale de l’Energie  

                                              Atomique (AIEA)

Période




: du 1er au 31 octobre 2006

Bénéficiaire 



: Alhousseynou Moctar HANNE

I- Résumé sur les méthodes de luttes

Les méthodes de lutte couramment pratiquées reposent sur l’utilisation de produits insecticides pendant la période de sensibilité des fruits. La forte réponse des adultes de mouches de fruits et légumes  à certains  stimuli visuels et olfactifs , favorise l’utilisation de pièges pour la surveillance des populations. Les pièges possèdent des formes et des couleurs spécifiques associés à des attractifs alimentaires ou sexuels pouvant être couplés à un insecticide.
Parmi les méthodes alternatives à la lutte chimique classique, on peut citer le traitement par tâche consistant à la pulvérisation d’un mélange d’attractif alimentaire et d’insecticide sur une partie seulement de la culture. Certaines mesures prophylactiques comme la destruction des fruits tombés ou la suppression des plantes réservoirs en bordures des parcelles sont également utiles pour diminuer les populations des mouches de fruits. A l’échelle d’une zone de production, la lutte autocide (lâchers des mâles stériles) peut être très efficace permettant d’aller jusqu’à l’éradication des populations d’une espèce dans une région donnée.

Les auxiliaires naturels comme certaines espèces d’hyménoptères  parasitoïdes sont utilisés comme moyen de lutte biologique. Ainsi, Fopius arisanus, un parasitoïde ovo-pupal qui exerce un fort taux de parasitisme sur Bractocera dorsalis à Hawaï, a été récemment introduit par le CIRAD à la Réunion en vue notamment de lutter contre Bractrocéra zonata difficile à combattre dans cette zone. 
I-1 Lancement officiel de lutte contre les mouches de fruits au Sénégal
- De non retour de l’Ile de la Réunion, un lancement officiel de lutte contre les mouches de fruits a été fait par le Ministre de l’Agriculture, des Biocarburants et de la Sécurité Alimentaire  en présence des Organisations Professionnelles de producteurs, exportateurs et de  l’USAID, de plusieurs structures gouvernementales et du Docteur SERGE QUILICI, invité à cet effet le 13 décembre 2006.
Enfin, une lettre préventive peut s’opérer plus en amont par un contrôle adéquat, voir l’interdiction d’importation de fruits en provenance de zones infestées par certaines espèces par le contrôle des marchandises à l’arrivée (Ports, Aéroports, Gares, Postes frontaliers).
· La prévision du risque d’invasion par les espèces exotiques, notamment dans le cadre réglementaire des analyses de risques phytosanitaires est donc indispensable.

· Une nouvelle espèce de Bactrocera, originaire encore de l’Asie du Sud est vient d’être signalée en Tanzane octobre 2006.
II- Contexte et objectif

II1 –Contexte

Dans la famille des Tephritidae, beaucoup d’espèces, polyphages s’attaquant à de nombreuses espèces de fruits et de légumes, sont devenues des ravageurs d’importance économique. Au travers Commerce des fruits et légumes, elles ont été introduites dans de nombreux pays et sont devenus envahissantes.

Le Sénégal connaît de plus en plus de perte énorme sur la production de manges chaque année et des problèmes de destruction massive de mangues à l’importation en Europe à cause justement de la présence des mouches de fruits dont certaines on été introduites dans le pays il y a seulement quelques années.

II-2 Objectif

Le stage de formation d’un mois à l’Ile de la Réunion au CIRAD pôle de la Protection des plantes sur la biologie et méthodes de lutte contre les mouches de fruits, doit permettre au Sénégal de mettre en place un programme de lutte contre les mouches de fruits, basé sur une lutte intégrée et du renforcement des capacités aux structures d’encadrement locales et du personnel des producteurs et exportateurs des fruits et légumes dans ce domaine.

Maîtriser les techniques d’identification et de l’analyse des mouches de fruits. 
III- Présentation de la Réunion
III-1 Situation géographique

La réunion est une Ile tropicale de l’hémisphère Sud (55°29’) de longitude Est et (21°53’ de  latitude Sud), situé à 800 Km à l’Est de Madagascar. Elle est la partie émergée d’un énorme volcan bouclier de 7000 mètres de hauteur. L’île couvre une superficie de 2512 km² et culmine au Piton des Neiges à 3070 mètres d’altitude.
De sa position tropicale, sont état insulaire et son relief tourmenté résultant une multitude de microclimats, ce qui entraîne une grande diversité des plantes sauvages et cultivées. Toutefois, deux principales régions climatiques peuvent être définies;
· La côté « au vent », orientée nord est face aux alizés, reçoit 70% des précipitations (3  à 10 mètres/an).

· La côté « sous vent »,  orientée Sud Ouest, reçoit moins de 2 mètres /an de pluies et de façon très irrégulière.

Le climat réunionnais est marqué par deux saisons

· L’hiver austral de Mai à novembre, frais et sec.

· L’été austral de décembre à avril, chaud et pluvieux avec des précipitations extrêmes et des phénomènes cycliques.
III-2 L’Agriculture réunnaise
Du fait de son relief et son volcanisme, la Réunion dispose d’un espace assez réduit. En effet la surface agricole utile est de 48223 ha (jardins privés compris)

· 75% des terres arables : canne à sucre, culture la plus importante de l’Ile

· 20% de surface toujours enherbées

· 5% de cultures fruitières : le Letchi, la mangue, la banane, l’ananas et les agrumes.
IV- Le Pôle de protection des plantes CIRAD-Réunion

IV-1  Présentation
Le Pôle de Protection des plantes, infrastructure scientifique à vocation régionale, regroupe les compétences locales des différents organismes intervenant dans le domaine phytosanitaire. Il permet de répondre par une démarche participative efficace et grâce à des équipements modernes de haut niveau, aux besoins des professions agricoles et aux attentes de la population en matière de lutte contre les ennemis des cultures et de contrôle des espèces envahissantes.

IV-2 Champ d’action
Le pôle de protection des plantes s’organise autour d’activité de recherche, de réglementation, de développement et de formation.

Les recherches de ses équipes concernent les phytopathologie, l’entomologie, les biotechnologies végétales, la génétique et l’écologie.
IV-3 Les équipes complémentaire
Le Pôle de Protection des Plantes est constitué de quatre membres fondateurs :

· la CIRAD avec cinq départements

· la faculté des Sciences et Technologie de l’Université de la Réunion

· le service de la Protection des Végétaux de la Direction de l’Agriculture et de la forêt

· l’unité diagnostic de la Fédération Départementale des groupements de défense contre les ennemis de culture (FDGDEC).
IV-4  L’Offre du Pôle de Protection des Plantes
· une infrastructure d’accueil

· 3000 m² de laboratoires organisés aux plateaux techniques spécialisés
· Une équipe de 80 personnes dont 25 chercheurs

IV-5 Des compétences et des savoir-faire
· Technique de diagnostic des agents pathogènes et de ravageurs.
· Méthodes de lutte contre les organismes nuisibles et techniques de restauration.
· Procédure d’aide à la certification phytosanitaire et véritable du matériel végétal tropical etc…

IV-6 Des services diversifiés
· Un centre de documentation spécialisé et un laboratoire de diagnostic et de conseil pour la lutte contre les organismes, ouverts au public.
· Une unité de production de matériel végétal certifié au service des multiplicateurs agrées.
· des formations et encadrement scientifiques et techniques

· Accueil temporaire de chercheurs, de postdoctorants et stagiaires de fin d’études supérieures.
· Participation à la formation universitaire (MST, DSS, DEA)

V- Les mouches de fruits et légumes nuisibles à la Réunion 

V-1 Taxonomie
Les mouches des fruits appartiennent à la famille de Tephritidae (ordre des diptères, superfamille : Tephritoidea) qui compte environ 4000 espèces réparties dans 500 genres. Toutes les espèces de cette famille ne sont pas des ravageurs de fruits.
· Huit espèces d’importance économique sont présentes sur les cultures fruitières ou maraîchères de l’Ile de la Réunion. Elles font partie de la sous famille des Dacinae et appartiennent à deux tribus :

·  Dacini et ciratitidini. Cette dernière tribu compte quatre représentants sur l’Ile de la Réunion.

· Néocératitis cyanescens ou mouche de la tomate,

· Ceratitits rosa ou mouche du natal,

· Ceratitis capitata ou mouche méditerranéenne de fruits ;

· Cératitis catoiriii ou mouche Mascareignes
La tribu des Dacini compte également quatre représentants sur l’île de la Réunion.

· Dacus ciliatus ou Mouche ethiopienne des cucurbitacea
· Dacus demmerezi ou Mouche des cucurbitacea de l’Océan indien,

· Bactrocéra zonota ou Mouche de la pêche

Parmi les espèces citées, quatre s’attaquent à la quasi-totalité des cultures fruitières : il s’agit de

· Cératitis capitata

· Ceratitis catoirii

· Cératitis rosa

· Bactrocéra zonata

Les autres s’attaquent aux solanaceae (Néocératitis cyarescens) et aux cucurbitaceae (Dacus cialitus, Dacus demmereizi et bactrocéra cucurbitae).
V-2 Description
· Ceretitis catoirii :
 Les adultes sont de grande taille par rapport à ceux des autres cératitis SPP. Les mâles sont facilement reconnaissables par la large palette blanche à l’apex des soies orbitales

· Cératitis capitata : 
L’adulte est caractérisé par un thorax noir, un abdomen élargi à bandes transversales alternées prises et rousses. Les mâles portant deux soies orbitales noires aplaties en lamelles à l’apex qui permettait de les différencier aisément des femelles.
· Cératitis rosa : 
Les adultes présentent une taille supérieure à celle des adultes de cératitis capitata. Ils sont reconnaissables par le dessin particulier des tâches brunes sur le fond transparent des ailes.

La partie postérieure du scutellum est en autre munie de dessins jaunâtres sur fond noir. Le mâle présente en outre un pinceau de soies noires visibles à l’œil nu sur le tibia médian.

· Bactrocera zonta

Cette espèce est facilement différenciable des trois autres par sa forme générale allongée avec un abdomen ovale. Le scutellum présente deux tranches longitudinales jaunes

V-3 Distribution géographique
· Cératitis catoirii : est endémique de l’Ile  Maurice et de la Réunion

· Cératitis capitata : se rencontre actuellement dans presque toutes les régions tropicales et subtropicales du globe, excepté une grande partie de l’Asie et pratiquent tout le nord Américain d’où elle a été éradiquée à diverses reprises.
· Cératitis rosa : n’est connu que sur la partie Sud du continent africain et dans les mascareignes.
· Bactrocéra Zonata : originaire de l’Inde, est présente dans divers pays de l’Asie tropicale et de l’Asie Sud Est, récemment a envahi l’Egypte.

VI- Lutte intégrée, méthodes à adopter

La co-existence de Bactrocéra zonata, installé à la Réunion il y a quelques années et des ceratitis Spp oblige aujourd’hui à revoir les stratégies de lutte raisonnées qui avaient été développées contre les cératitis Spp dans les années 1990.

La surveillance des populations des mouches passe actuellement par un piégeage sexuel utilisant à la fois l’attractif sexuel des cératitis (trimedlure) et celui de Bactrocesa zonata (méthyl eugénol).
Quoi qu’il en soit, la lutte raisonnée contre les mouches doit passer par l’utilisation pinte.

· Des traitements par tâches à base d’attractif alimentaire permettant de cibler les espèces d’importance économique .
· De la technique de destruction des mâles annihilation technique).
· Le système de piégeage.
· Dans tous les cas, la prophylaxie (éviter la  présence des foyers de plantes réservoirs aux abords des cultures, ramasser et détruire les fruits tombés) reste de première importance.

VII- Pasasitoïde de Lutte biologique

L’installation de Bactrocéra zonata à la Réunion a conduit à réactiver les travaux sur la lutte biologique visant à acclimater des espèces pouvant se développer sur cette Tephritidae et limiter ses populations dans les zones de végétations spontanées qui sont des réservoirs de multiplication. L’intérêt s’est porté sur un parasitoïdes important de Bactrocéra dorsalis, lui aussi d’origine asiatique, Fopius arisanus, Bracomidae. Il s’agit en effet de l’un des rares parasitoïdes ovo-pupaux de Tephritodae, ce qui lui confère une bonne efficacité contre les populations de ses hôtes. Cette espèce, introduite à Hawaï  y est devenue le principal régulateur des populations de Bactrocera dorsalis et de ceratitis capitata.

L’espèce avait déjà fait l’objet d’une tentative d’introduction à la Réunion il y a quelques années, mais des difficultés rencontrées dans la conduite de l’Elevage n’avaient pas permis de mener à bien ce programme.
Un nouveau programme d’introduction a été mis en place en 2003 en collaboration de l’USDA-ARS HAWAII.
La femelle Fopius arisanus pond dans l’œuf hôte ou son œuf éclot en moins de 24 heures pour donner une larve de 1er stade. La larve de mouche parasitée forme un puparium de taille réduite puis est dévorée par la larve de deuxième stade du parasitoïde. Celle-ci finit sont développement pré imaginal (troisième stade de nymphe) dans le puparium évidé d’où le parasitoïde adulte émerge 18 à 20 jours après la ponte.

Les recherches ont porté sur la spécialité de Foprus arisanus vis-à-vis des espèces de tephitidae d’importance économique présentes à la Réunion.
Un premier groupe d’espèces comprenant B zonota et ceratitii catoirii qui constituent de hôtes favorables à F arisanus ente 70 et 80% des œufs parasités donnent en effet des parasitoïdes adultes.

Un second groupe rassemblant trois espèces nuisibles aux cultures maraîchères (néocératitis cyanescens, Dacus ciliatus, dacus demmerezi, hôtes de mauvaise qualité n’ont permis qu’une faible survie de parasitoïde (entre 10 et 25% des œufs parasités.
Enfin la mouche du melon Bactrocera cucurbitae empêche complètement le développement des parasitoïde bien que ses œufs soient parasités à un taux similaire à celui observé sur les autres espèces.

En conclusion, le développement satisfaisant de Farisanus en Bactocera zonota, laisse espérer que si son acclimatations est effective, ce parasitoïde puisse exercer une maîtrise intéressante des populations Bactrocera zonota, probablement le Bactrocéra invaderesi aussi.
VIII- Echange d’expérience avec un groupe d’inspecteurs phytosanitaires de Madagascar venu en formation à la Réunion

En effet, ma rencontre avec les cinq inspecteurs phytosanitaires au Port de la Réunion et au Pôle de Protection des Végétaux, venus pour une formation sur les techniques de contrôles phytosanitaires à l’import et à l’export a été très intéressante sur l’échange d’information, de la législation phytosanitaire de chaque pays et des techniques de contrôle pratiqués.
PROGRAMME DE FORMATION DE MrHANNE Alhousseynou Moctar 

CIRAD-Réunion, Pôle de Protection des Plantes

Octobre 2005

Biologie et méthodes de lutte contre les mouches des fruits
Programme de la semaine du 2 au 6/10

Thème principal : Taxonomie des Tephritidae

Lundi 2


Installation, visite du laboratoire, planning de la formation   (avec Serge QUILICI) Etude bibliographique.

Mardi 3 


Taxonomie des Tephritidae. Clefs simplifiées de reconnaissance    des espèces 
(avec S. QUILICI) Etude bibliographique.

Mercredi 4 

Utilisation  du CD-Rom d’identification des Dacina d’Afrique 
de I.WITE (avec S.QUILICI) Etude bibliographique.

Jeudi 5 
: 
Techniques de montage d’insectes et mise en collaboration (avec   Antoine

FRANCK).

Vendredi 5 

 Matin 
 :Taxonomie des Ceratitis spp. (avec S. QUILICI).

Après midi : Gestion agro-écologique des populations de mouches
 (avec Jean-Philippe DEGUINE)
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Octobre 2005

Biologie et méthodes de lutte contre les mouches des fruits

Programme de la semaine du 09 au 13/10
Thème principaux : Méthodes d’élevage. Biologie, écologie et comportement. Attractifs alimentaires et sexuels. Méthodes de piège pour la surveillance et la lutte. Dynamique des populations

Lundi 9  

Matin   
 :9h-10h : Programme de lâchers de parasitoïdes( avec FDGDON)

Arpès-midi : Etude de l’influence des plantes hôtes sur le développement d’un 
 parasitoïde de mouches de fruits (avec A. FRANCK).

Mardi 10 
: 
Etude des plantes –hôtes de Tephritidae (tournée terrain  avec Serge GLENAC)

Mercredi 11 
 Matin
: Programme de lutte biologique contre l’aleurode du 
  cocotier aux Comores (avec Nicolas BOROWIEC).

Après-midi : Programme de lutte biologique contre Aleurodicus      

                                      dispersus (avec Aurélie TRIBOIRE).

Jeudi 12 

Matin 
 : Bibliographie

Après-midi  : Compétition inter-spécifique et capacité invasives chez les 
                       mouches des fruits (avec Pierre-François DUYCK).

Vendredi 13 : 
Elevage des Tephritidae : fabrication des milieux larvaires (avec S. GLANAC). Méthodes de collecte d’insectes. Etude de l’influence des plantes-hôtes sur le développement d’un parasitoïde de mouches des fruits avec A.FRANCK).
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Octobre 2005
Biologie et méthodes de lutte contre les mouches des fruits
Programme de la semaine du 16 au 20/10
Thème principaux : Parasitoïdes de mouches des fruits : biologie et utilisation en lutte biologique. Quarantaine ; inspection phytosanitaire au port et à l’aéroport

Lundi 16 : 

Visite agriculteur biologique ( avec J.P DEGUINE).

Mardi 17 : 

Bio-écologie et lutte contre les mouches des légumes (avec Philippe RECKEWAERT) Biologie, comportement et spécificité du parasitoïde ovo-pupal de mouches, Fopius arisanus (avec Pascal Rousse ).

Mercredi 18 : 

Matin : Etudes des fruits- hôtes de mouches : gestion des fruits. Méthode d’élevage de Fopius artisanus (avec Christophe SIMIAND).

Après – midi : Bibliographie

Jeudi 19 : Saint-Denis

Matin : Départ pour St Denis (avec S. GLENAC et J. PAYET)

SPV : Aéroport : quarantaine ; inspection phytosanitaire (avec Ronarld MANIKOM, SPV Réunion).

Soir : retour sur St Pierre (avec S. GLENAC et J.PAYET)

Vendredi 20 : Saint-Denis

Matin 9h00 : Entretien avec Xavier VANT, Directeur du SPV-Réunion

Après midi : Présentation du Laboratoire SPV du 3P (avec Bruno HOSTACHY)
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Octobre 2005

Biologie et méthodes de lutte contre les mouches des fruits
Semaine du 23 au 27/10

Thème principaux : Lutte intégrée (lutte raisonnée, Male Annihilation Technique…) Perspectives de collaborations futures pour les études sur la biologie et les méthodes de Lutte contre les mouches de fruits 

Lundi 23 : 

Elevage des Tephritidae (avec S. GLENAC et J.PAYET) Réseau de piégeage pour l’étude des fluctuations de populations (tournée terrain dans le Sud,          avec S. GLENAC et J. PAYET).

Mardi 24 : 
SPV : Le Port RV avec Ronald MANIKOM au Port Est à 9h00. (Tél portable de R.MANOKOM : 06-92-86-31-18)

15h30 : Retour sur St-Pierre (avec S. GLENAC ou JPAYET)

Mercredi 25

Matin :

Systèmes de piégeage et attractifs. Perspectives de coopération avec le Cirad sur le thème « mouches de fruits (S.QUILICI).

Jeudi 26 :

Participation à la formation « taxonomie aleurodes » (avec JC STREITO)

Vendredi 27 : 
Matin Participation à la formation « agriculture biologique » de la chambre d’Agriculture (avec S. QUILICI, J.P DEGUINE et Didier VINCENOT 

Après-midi

Bilan du stage : avec S. QUILICI et B. REYNAUD
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Octobre 2005

Biologie et méthodes de lutte contre les mouches des fruits
Semaine du 23 au 27/10

Thème principaux : Lutte intégrée (lutte raisonnée, Male Annihilation Technique …) Perspectives de collaboration futures pour les études sur la biologie et les méthodes de lutte contre les mouches de fruits

Lundi 23

Elevage des Tephritidae (avec S. GLENAC et J.PAYET Réseau de piégeage pour l’étude des fluctuations de populations (tournée terrain dans le Sud, avec S. GLENAC et J.PAYET).

Mardi 24

SPV : Le Port RV avec Ronald MANIKOM au Port –Est à 9h00.( Tél . portable de R. MANIKOM :06-92-86-31-18)
15h30 : Retour sur St-Pierre (avec S. GLENAC ou J.PAYET)

Mercredi 25

Matin 
Systèmes de piégeage et attractifs. Perspectives de coopération avec le Cirad sur le thème « mouches des fruits » (S. QUILICI).

Jeudi 26

Participation à la formation « taxonomie aleurodes » (avec J.C STREITO)

Vendredi 27 

Matin  Participation à la formation « agriculture biologique » de la Chambre d’Agriculture (avec S.QUILICI, J.P DEGUINE et Didier VINCENOT).

Après –midi 

SPV ; Echanges avec collègues de la DPV Madagascar sur les problèmes de quarantaine.
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